Le jaguar, sujet et objet du sacrifice maya by Baudez, Claude-François
 
Journal de la Société des américanistes 
94-1 | 2008
tome 94, n° 1














Claude-François Baudez, « Le jaguar, sujet et objet du sacrifice maya », Journal de la Société des
américanistes [En ligne], 94-1 | 2008, mis en ligne le 10 juin 2013, consulté le 10 décembre 2020. URL :
http://journals.openedition.org/jsa/9513  ; DOI : https://doi.org/10.4000/jsa.9513 
© Société des Américanistes
LE JAGUAR, SUJET ET OBJET DU SACRIFICE MAY A 
Claude-François BAUDEZ * 
Dans l'i conographie maya, le jaguar est bien connu dans son rôle de prédateur associé 
à toutes sortes de violence, qu' il s'agisse de guerre, de sacrifi ce, de torture ou d 'autosa-
crilice. Le félin apparaît aussi - bien que plus discrètement - dans le rô le symétrique et 
inverse de victime, que cc soit d'une mise à mort sur l'autel ou de la torture sur 
l 'échafaud. Identifi é au guerrier, dont le destin est de vaincre et d'être vaincu, le jaguar 
est à la foi s sacrifiant et sacrifié. [Mots-clés: Maya, jaguar, sacrifi ce, autosacrili ce.] 
El jaguai; sujC'fo y objeto del sacrijicio maya. En la iconograf1a maya, el papcl agresivo 
del jaguar, asociado a todas clases de violencia tales como gucrrn, sacrilicio, tortura o 
autosacrifi cio, es bien conocido. Hay que recordar, sin embargo, que el felino también 
aparecc en cl papel simétrico c inverso de victima, ya sea en el altar sacrili cial o en el 
cadalso. ldentifi cado con el guerrero, cuyo destino es venccr y ser vencido, el jaguar es 
al mismo ti cmpo sacrifi cador y sacrifi cado. [Palabras claves : maya, jaguar, sacrili cio, 
autosacrilicio.) 
The jagum; subject and object in Maya sacrifi ce. In Maya iconography, the rote of the 
jaguar as a predator associated with ail kinds of violence such as war, sacrifice, torture 
and self-sacrifi ce, is well -known. Less obvious is il s symmetrical and inverse rote of 
victim, on the altar or on the scaffold. Likcned to the human warrio r, whose fate is to 
defeat and be dcfcated, the jaguar is both sacrificer and sacrili ed. [Key words : Maya, 
jaguar, sacrifi ce, autosacrifi cc.] 
Cette contribution se propose de souligner la double vocation, de sacri ficateur 
et de victime, du jaguar dans le sacrifice maya. L ' image emblématique du félin, 
présenté tantôt comme sujet (sacrificateur ou bourreau), tantôt comme objet 
(victime), permet de mieux comprendre la conception maya du sacrifi ce, dans 
laquell e les deux rôles sont interchangeables. 
• Archéologue, directeur de recherche honoraire au CNRS (claudc.baudcz@orangc.fr]. 
Joumaf de fa Société des A111érica11is1es, 2008, 94-1, pp. 177-189. 11' Société des Américanistes. 
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L E JAGUAR DOURIŒAU 
L'iconographie de l'art maya montre le jaguar étroitement associé à la guerre 
et au sacrifi ce, à l'inframonde et à la mort. Il est l'emblème du soleil nocturne dans 
son voyage souterrain d 'ouest en est, opposé et complémentaire de l'oiseau aux 
vives couleurs (quetzal, perroquet) qui représente le soleil diurne. Da us les mythes 
comme dans les images, une plus grande place est accordée au soleil de la nuit et 
au jaguar plutôt qu'au soleil diurne et à l'oiseau. Le plus grand prédateur de la 
faune mésoaméricaine, qui ne craint personne sinon l' homme, est naturell ement 
l 'emblème privil égié de la royauté et de la noblesse mayas. Les grands utilisent son 
image dans leur costume (heaume de jaguar, ou jupe en peau du même animal) et 
dans les objets qui les entourent. li s peuvent brandir un sceptre en forme de patte 
gri ffue, ou être assis sur un trône en forme de félin, souvent bicéphale. L' imagerie 
guerrière, comme on peut la voir dans la deuxième pièce de la Structure 1 de 
Bonampak, fait constamment appel au félin . 
Sur les vases, si le jaguar n'est pas l'exécuteur direct d'un sacrifice humain, il 
lui arrive de tenir une tête humaine entre ses pattes (K5074) 1 ou de présenter, seul 
ou en compagnie d'autres animaux, des parties de corps humain, comme des 
mains ou des yeux (KI 380) dans un bol. Le plus souvent cependant, son rôle est 
d'assister à, ou même de présider, une scène sacrifi ciell e, en se jo ignant aux 
acteurs de la scène, souvent illu strée, dans laquelle un sacrifi cateur danse devant 
sa victime, à laquelle un squelette tend les bras (Figure l [KI 003] ; K.2208, KI 256, 
K 2802, K928). Dans ces exemples, il n'est apparemment engagé dans aucune 
action. Debout ou à quatre pattes, il porte un foulard autour du cou et parfois un 
serpent est enroulé autour de son corps. 
,,·: ... ,. . 
• ' :1 
-=--·,!_:.; .:= --. 
F1G. 1 - Scène de sacrifice à laquell e participe un jaguar, du côté des bourreaux. La victime au corps 
humain, mais à la q ueue féliuC', tombe la tête la première, sur le museau d'un masque cauacqui 
sert d'autel (d'après Robicsek el Hales 1981, vesse! 19). 
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Même sans représentation explicit e de sacrifice, le jaguar est souvent montré 
en compagnie d'un squelette (K 1652, Kl 380, K I 973). Des animaux comme le 
cerf (K3043, K5017, K3312, K8733, K3060) - auquel il emprunte souvent un 
bois pour souligner les liens symboliques qu'il entretient avec cet animal-, le 
crapaud (K53 I , K 1442), le singe (K3038, K8733, K3060, K5070) ou le dindon 
(K3470), peuvent se joindre à lui dans des scènes que l'on situe dans l'inframonde. 
Sur le vase K 1230, le jaguar accompagne une scène d'auto-décapitation. 
Le félin est aussi très proche du bourreau qui torture. Les instruments de 
supplice ou qui font allusion à ce rituel soul les couteaux de sil ex ou d'obsidienne, 
dits excentriques, et, en particulier, la pierre taill ée en trident qui représenterait les 
griffes du félin. Déjà une peinture olmèque de la grotte de Juxtlahuaca montrait 
un personnage habillé en jaguar tenant un captif au bout d'une corde et un 
instrument de type trident (Gay 1967). Sur le linteau 2 du temple Ill de Tikal 
(Joncs et Satterthwaite 1982, fig. 72), le souverain, vêtu en jaguar, et ses deux 
acolytes tiennent en main bâton et trident. Si cette scène représente une scène de 
torture, et cela bien qu'aucune victime ne soit montrée, ell e évoque un des 
épisodes du« sacrifice gladiateur » aztèque et mixtèquc, illu stré sur la page 83 du 
codex Nuttall, qui montre le 1/ah11a/111a11aliztli ou l'action de rayer, de griffer une 
victime, exécutée par des guerriers-jaguars munis de gants griffu s (Nuttall 1975). 
Dans les mêmes cultures, le sacrifice par flèches (où la victime est identifiée à un 
gibier?), dit 1/acaca11aliztli, est une autre tort me, exécutée le jour de la fête dite 
«écorchement des hommes» célébrée sous le patronage de Xipe Totec. Dans les 
cieux cas, la victime exprime sa douleur par des pleurs. 
Sur un vase maya du Classique Récent conservé au Kimbell Art Museum, le 
personnage qui marche derrière un captif mis à nu porte un jaguar tête en bas; il 
brandit un couteau excentrique emmanché, prêt à torturer sa victime (Schele et 
Mi ll er 1986, pl. 84). Un autre vase montre le jaguar associé à la fois au sacrifice 
humain et à la tort me (Figure 2); on y voit le félin dansant, en compagnie d'un 
sacrificateur armé de la hache et de la pierre trouée sculptée en forme de tête 
humaine et d'uu squelette armé du trident et de la version maya du bâton-hochet ; 
à lems pieds, une tête coupée gît sur le sol, et d'autres restes humains sont 
rassemblés dans un bol. L 'animal a le corps entouré de nénuphars et d'autres 
symboles aquatiques, montrant ainsi que la vie et la fertilit é sont inséparables du 
sacri fice et de la mort. 
Deux aspects emblématiques du félin revêtent une importance particulière 
dans l'i conographie de la sculpture classique. Celui que l'on appele dans la 
littéral ure, le« jaguar de l'inframonde », apparaît comme un patron de la guerre 
(Figure 3a-c). Son visage a pour traits caractéristiques deux cordons qui 
soulignent les yeux et se rejoignent en torsade au-dessus du nez; des oreilles de 
jaguar vi sibles au-dessus d'ornements de jade; des grands yeux carrés avec une 
pupille en crochet ; des incisives taillées en T et parfois de grandes moustaches 
qui encadrent la gueule. Il décore le bouclier qui constit ue l'icône centrale du 
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F1G. 2 - Un jaguar, chargé de plantes et de symbole.s aquatiques, danse en compaguie d'un squelette et 
d 'un sacrifi cateur (d'après Robicsek et Hales 1981, vcssel 30). 
e 
f 
FJO. 3 - Jaguar Uo et Jaguar Pax. 
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Jag1mr Uo ou « Jaguar de l'lnframonde » : a) masque central de ceinture sur la Stèle 1 de 
Copan; b) masque central de ceinture sur la Stèle COuest de Copan; c) bouclier au ccntreùu 
panneau principal du temple du Soleil de Palenque. 
Jaguar Pax : d) masque latéral <le ceinture sur la stèle 1 de Copan ; e) masque latéral de 
ceinture sur la Stèle C Ouest deCopan; f) dêcorcn stuc de la rampe ouest de l'escalier nord de 
la Structure 0 5-1 de Tonina. 
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panneau du temple du Soleil de Palenque (Figure 3c). À Copan, au niveau de la 
place qui s'étend devant la Structure 24 et qui correspond, dans ce microcosme, 
au fond des enrers, trois dalles associent des boucliers à une tête de jaguar 
rugissant (Baudez 1994, pp. 213-216, fig. 106c). Le « jaguar de l' inframonde » 
existe sous forme glyphique (où il a la valeur du chiffre 7), mais aussi comme 
emblème de bouclier ou de masque de ceinture. Tl est le patron du mois Uo et du 
jour Akbal. Sur le linteau 2 du temple IV de Tikal (Joues et Sattcrthwaite 1982, 
fig. 73), le souverain trônant est protégé par un anthropomorphe de grande taille 
paré des éléments distinctirs du jaguar Uo: chiffre 7, torsade sur le nez et oreille 
de jaguar. 
Au jaguar Uo s'oppose le jaguar Pax, patron du mois du même nom. Les deux 
aspects Uo et Pax du rélin sont réunis, comme masques de ceinture, sur les stèles 
I et C de Copan (Figure 3a-b, d-e; Baudez 1994, pp. 33-35, 68-69, fig. 118). Le 
jaguar Pax, une figure emblématique du sacrifi ce, n'a pas de mandibule; ses yeux 
sont souvent cerclés et des volutes crénelées encadrent sa langue pointue 
(Figure 3d-I). Celle-ci, aux bords souvent en dents de scie, représente un couteau 
qui indique la soir de sang de la créature. Une ou trois bandes nouées, insignes du 
sacrifice, ornent son front. Les traits proprement rélins sont les oreill es, parfois 
remplacées par des pattes griffues, qui dépassent des ornements de jade. L'effigie 
du jaguar Pax, modelée en stuc, orne les rampes de la Structure D5-I de Tonina 
(Figure 31). La tête d'une statue de jaguar en stuc possédant outes les caracté-
ristiques de cette créature a été trouvée au pied de la Structure E5-2 du même site 
(Becquelin et Baudcz 1979, p. 48). 
Le jaguar Pax se manireste aussi sur les vases, avec les mêmes traits mais avec 
un corps humain. JI est assis en compagnie de six autres créatures surnaturell es 
(K2796), ou bien préside une scène sacrificielle (K 1645) auprès d'un autre jaguar 
(Uo ?). 
LE JAGUA R \'ICTl 1\IE 
Le jaguar prédateur, guerrier, sacrificateur ou bourreau a, parfois et même 
souvent, le rôle inverse de victime. Cependant, dans les tombes et les dépôts de 
fondation, les restes de félins sacrifi és ne sont pas fréquents, beaucoup moins que 
d'autres animaux comme les poissons (à Tikal), les animaux amphibies comme le 
crocodile ou la tort uc, ou les oiseaux. li est néanmoins des cas où l'on peut être 
certain que Je jaguar a été sacrifié eu vertu de son rôle symbolique. Ainsi Je dépôt 
TV-1 de Tonina renfermait, outre des squelettes d'enrants sacrifiés et des têtes de 
cailles, les restes du couple emblématique oiseau de proie/félin (Bccquelin et 
Baudez 1979, p. 173). On retrouve ailleurs en Mésoamérique Je sacrifi ce du jaguar 
et d'autres animaux choisis en vertu de leur charge symbolique; notamment dans 
les dépôts de fondation des diverses étapes de construction de la pyramide de la 
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Lune à Teotihuacan (Sugiyama et Cabrera 2003 ; 2005), et dans ceux du grand 
temple de Teuochtitlan (L6pez Luj an 1993). 
L 'association du jaguar et du pouvoir, évidente dans les images, se mai1ifeste 
aussi dans l'archéo logie. Le dépôt creusé devant l 'autel Q de Copan contenait 
quinze crânes de jaguars décapités (Fash 1991, pp. 169-170) ; ce nombre corres-
pond à celui des prédécesseurs de Soleil Levant, sculptés sur le monument auprès 
du souverain qui l 'a fait ériger. La relation entre le sacrifi ce des quinze jagua rs et 
l'évocation des quinze rois copanèques est évidente. La décapitation du jaguar 
dans un contexte royal est illu strée sur le linteau 26 de Yaxchilan (Figure 4). On y 
voit le roi Bouclier-Jaguar, le couteau de sacrifice à la main, remet tant à la reine la 
tête du félin qu'il vient de sacrifi er 2. 
\ ) 
rIG. 4 - Yaxcbilan. Linteau 26 : le roi Uouclier-Jaguar remet à la reine la tête d'unjaguar qu'il vient de 
sacrifi er (d'après Graham el von Euw 1977). 
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Le sacrifi ce de félins est souvent traité sur les vases céramiques polychromes. 
Dans la série de scènes sacrifi ciell es appelée le sacrifi ce du « jagua r god » (Robic-
sek et Ha les 1981, vessels 17-33), la victime apparaît comme un enfant 
mi-humain, mi-félin 3. Rares sont les peintures qui montrent la victime comme un 
animal sans aucun élément anthropomorphe (Figure 5). Elle gît sur un autel en 
forme de masque de monstre terrestre cauac; son bourreau danse en brandissant 
d'une main une hache et de l'autre une pierre trouée; un squelette tend les bras 
vers la victime, comme pour s'en saisir. Des animaux peuvent se joindre à la scène, 
un jaguar (Figure l) 4 ou un insecte et u11 chien pa r exemple, comme sur le célèbre 
vase du Metropolit a n Museum de New York (Figure 6). Dans cet exemple, comme 
sur la majorité des vases de cette série, la victime est un anthro pomorphe félini sé. 
Le corps est celui d 'un enfant, la tête est cell e d'un adulte, les pattes et la q ueue 
sont félines. Sur Je vase 26 de la série (Robicsek et Ha les 1981 ), la victime n'a du 
j aguar q ue la queue. Ces victimes hybrides sont rarement étendues ho rizontale-
ment sur le masque qui sert d'autel (Figure 1); le plus souvent, ell es tombent à la 
r io. 5 - Sacrifice d'un jaguar (d'après Robicsck et Hales 1981, vesse! 27). 
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F10. 7 - L'autel de la Stèle F de Co pan réunit les deux rôles du jaguar : le félin prédateur est représenté 
par les deux têtes de Jaguar Pax dans l'axe est.ouest ; le jaguar victi me par les deux félins 
tombant sur les côtés du monument (d'après Spindcn 19 13, fi g. 99). 
renverse, et parfois même la tête la première. Cette posture de chute est souvent 
adoptée par le félin, comme sur une des images du vase MS 0739 où un jaguar 
tombe la tête la première sur un trône fait d'os humains (Reents-lludet 1994, 
p. 273, personage 4) ; on retrouve cette même posture sur les côtés nord et sud de 
l'autel de la stèle F de Copan (Figure 7). La chute, cas particulier de l' inversion 
qui caractérise toute chose« négative», la mort en particulier, réduit le prédateur 
au rôle de victime. 
Après l'exécution, vient l'offrande du sacrifi ce de la victime mi-humaine, 
mi-féline. La scène centrale d'un bol polychrome (Robicsek et Hales 1981, fig. 31) 
montre la victime qui déborde, malgré sa petite taille, du bol dans lequel ell e 
repose (Figure 8). La gueule du serpent qui s'échappe de son corps s'ouvre sur un 
｢ｯｵ｣ ｬ ｩ･Ｑ ｾ＠ marqué d'une queue de jaguar. Cette allégorie illu stre les deux moments 
du cycle guerre/sacrifice où se trouvent évoqués le jaguar prédateur et le jaguar 
victime. 
Vi ctime de la torture, le jaguar est montré mort ou agonisant (les yeux fermés, 
il tombe à la renverse) auprès d'un échafaud, sur un vase qui dépeint des danses 
que l'on situe dans l' inframonde (Figure 9). Un autre vase (K7220) montre aussi 
un jaguar sur l'échafaud en compagnie d'une victime décapitée et d'un squelell e. 
Un bol provenant de la tombe de la Structure A- 1 de Uaxactùn présente des 
bourreaux au corps peint en noir, munis du bâton et de la griffe (Sharer 1994, 
fig. 15. l 8) ; leur victime est un jaguar assis qui tient dans ses pattes l'échafaud du 
supplice. Une autre scène du vase MS 0739, dont le décor est entièrement 
consacré au sacrifi ce, la torture du jaguar ou plutôt l'offrande de sa torture, est 
illustrée par un personnage accroupi qui présente un bâton (réduction d'un 
échafaud) auquel est attaché un jaguar (Figure 10). 
Les félins, victimes de la torture, ont une expression très différente du jaguar 
qui montre les dents ; ici leur gueule est démesurément béante, comme laissant 
échapper un rugissement, plus un cri de douleur qu'une expression de menace. 
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FIG. 8 - Détail d 'une scène sacrifi ciell e (d 'après Robicsek et Hales 1981, fi g. 31). 
FIG. 9 - Détail d'une scène infernale: jaguar sur l 'échafaud (d 'après K791). 
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Fia. 10- Détail - personnage 7 - du vase MS 0739: le jaguar attaché à un bâ to n est l' image en 
réduc tion du félin mis torturé sur l'échafaud (aquarell e 1. Bonzom, d'après Reents-Budet 
1994, p. 273). 
Un vase passablement effacé montre un jaguar dans la même attitude qui semble 
répondre à un homme, en partie costumé en félin, qui présente la même expres-
sion d'effroi devant la menace d'une arme pointue (Baudez 2004, fi g. 21e). 
CONCLUSION 
L'autel de la stèle F de Copan (Figure 7) traduit de façon exemplaire le double 
rôle du jaguar ; celui de prédateur, de patron du sacrifi ce, est exprimé sur les faces 
est et ouest de l'autel, par une tête en haut relief de jaguar Pax (voir plus haut); 
celui de la victime, par l'animal tombant la tête la première, sur les côtés nord et 
sud du monument. 
L' iconographie cherche parfoi s dans les relations de guerre, de capture et de 
sacrifice, à assimiler vainqueur et vaincu, sacrifi cateur et sacrifié. Si la plupart des 
représentations cherchent à montrer vainqueur et vaincu aux antipodes l' un de 
l'autre, il arrive que les vainqueurs portent des insignes que l'on croyait exclusi-
vement réservés aux captifs et, de même, que ceux-ci s'approprient les emblèmes 
des vainqueurs. Ainsi, sur la stèle 15 de Yaxchilan, le roi Bouclier-Jaguar saisit 
aux cheveux un captif en même temps qu'il arbore des rubans d'oreille en peau de 
jaguar, une chevelure attachée ostensiblement sur le sommet du crâne, et une 
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FIG. 11 - Jambage Nord-Est de la Structure 18 de Copan : le roi chargé de cordes s'identifie à son 
prisonnier (dessin A. Dowd, i11 Baudez 1994, fi g. 95b). 
corde nouée sous le genou. Sur un jambage de la Structure 18 de Copau, le roi, 
armé d'une lance el d'un bouclier, est cependant couvert de cordes (Figure 11). Il 
arrive aussi que le captif cherche à s'identifier au vainqueur en s'appropriant 
certains de ses attributs, co1rune le masque du jaguar de J'lnframonde. La stèle 8 
de Naranjo montre le ro i portant ce masque, attribut fréquent du pouvoir royal ; 
or un captif de Toni na, voué au sacrifice, porte le même insigne pour s'identifier 
au vainqueur (Baudez 2004, fig. 7). 
Ces appropriations se font dans les deux sens : le vainqueur s'approprie les 
rubans d'oreille du vaincu, comme la vict ime s'approprie le masque de jaguar du 
vainqueur. L ' objectif de ces échanges iconographiques est d'illustrer la profonde 
identité de nature, sinon de rôles, du guerrier vainqueur et du guerrier vaincu. 
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Cette identification du vainqueur et de son captif, du sacrifi cateur et de sa 
victime, est démontrée sur la sculpture monumentale maya et ell e concerne Jà des 
personnages historiques. Sur les vases peints, destinés aux défunts et à leur 
au-delà, l'allégorie prend le pas sur le monde réel et fait appel au félin pour 
assumer des rôles opposés et complémentaires et confirmer un aspect fondamen-
ta l du sacrifi ce mésoaméricain, bien attesté du moins chez les Aztèques. Chez ces 
derniers, la confusion des acteurs est apparente grâce à l 'emploi des mêmes noms 
pour désigner des rôles opposés ; par l'établisssement d 'une parenté entre eux (le 
captif appelle « père» son capteur et ce dernier lui répond « mon fil s») ; par le 
port, par les uns et les autres, des mêmes costumes et peintures corporell es; par la 
participation aux mêmes danses, etc. D ans la fête« Ecorchement des hommes », 
l'assimil ation prend la forme extrême du sacrifice par l'écorchement des vict imes 
où la peau de ces dernières est revêtue par les guerriers mexicas (Baudez s. d.). * 
• Manuscrit reçu en septembre 2006 et accepté pour publication en janvier 2008. 
NOTES 
1. Le lecteur est prié de se reporter au Mayamse Database. An arcl1ire of ro/10111 photographs created 
by J11sti11 Kerr auquel il aura accès sur le site de la fondati on FAMSI, à l'adresse suivante: 
hllp://research.famsi.org/kerrrnap.html. Les références sont indiquées, selon l'usage, par un numéro 
précédé de la lellre K, pour Kerr. 
2. L' interprétation courante de ce linteau, duc à Pe ler Mathews (1997), est que la reine remet au roi 
ses armes-le couteau - e t son casque, la tête de jaguar, avant le départ du souverain au combat. Nous 
contestons cette iI1lerprélation parce q ue le couteau n'est pas une arme de guerre mais de sacrifice, el 
que le geste du ro i em·ers la reine é\•oque plus le don q ue la réception. 
3. Comme la victime sacri fi ciell e est presque toujours de petite taille, certains y voient un enfant et 
interprètent la scène comme un sacrifice d'enfants. Bien que ceux-ci aient effectivement eu lieu, on a 
plutôt affaire ici à une miniaturisation, où la viclime est réduite pour tenir dans un bol. En cflèt, 
l' offrande qui suit l'exécution est presque toujours présentée dans un bol qui ne peut contenir la victime 
qu'à la condition qu'ell e soit miniaturisée. 
4. Sur ce vase (Kl003), lejaguarest fi guré simultanément comme victi me (sous l'aspect du « jaguar 
god »)et comme bourreau ou, plutôt comme il a é té dit plus haut, co11m1e assistant de l'exécuteur du 
sacri fice. 
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